
Paludisme  :  une  étude
scientifique  révèle  comment
les  moustiques  choisissent
les  humains  les  plus
savoureux
Une nouvelle étude scientifique publiée le 21 février 2023 par
des chercheurs de Johns Hopkins Medicine explique pourquoi les
moustiques choisissent de piquer certaines personnes. Afin de
comprendre pourquoi les moustiques peuvent être plus attirés
par un être humain que par un autre, les chercheurs de Johns
Hopkins Medicine affirment avoir cartographié des récepteurs
spécialisés sur les cellules nerveuses des insectes capables
d’affiner leur capacité à détecter des odeurs particulièrement
« accueillantes » de la peau humaine.

Selon  Christopher  Potter,  Ph.D.,  professeur  agrégé  de
neurosciences  à  la  Johns  Hopkins  University  School  of
Medicine, les récepteurs des neurones des moustiques jouent un
rôle important dans la capacité des insectes à identifier les
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personnes qui présentent une source attrayante de leur repas,
le sang. « Comprendre la biologie moléculaire de la détection
des odeurs de moustiques est essentiel pour développer de
nouvelles  façons  d’éviter  les  piqûres  et  les  maladies
onéreuses  qu’elles  provoquent  »,  dit-il.

Les moustiques sont donc en mesure de faire la différence
entre  les  animaux  et  les  humains.  Par  conséquent,  les
moustiques peuvent faire la distinction entre les animaux et
les humains. Ces nouvelles recherches pourraient conduire à la
conception  de  produits  plus  efficaces  pour  repousser  cet
insecte.

Cette percée s’ajoute à des recherches antérieures montrant
que les moustiques sont attirés par la température corporelle,
le dioxyde de carbone et le groupe sanguin. Par exemple, les
femmes enceintes ont une température corporelle plus élevée et
exhalent 20 % de dioxyde de carbone en plus, ce qui attire
deux fois plus de moustiques. Les personnes de type sanguin A
ou O sont plus susceptibles d’être attaquées que les personnes
de type B.

Megan Valère SOSSOU

Lutte contre le paludisme au
Bénin : le RAMEC et la PMS
s’engagent aux cotés de Speak
Up Africa
2. 289. 948 cas confirmés avec 2.450 décès. C’est le bilan en
2020 des ravages du paludisme au Bénin. Cette maladie, causée
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par la piqûre de moustique infecté du parasite plasmodium,
constitue un véritable problème pour la santé publique. Pour
lutter  efficacement  contre  ce  mal,  l’Organisation
internationale Speak Up Africa en collaboration avec le Réseau
des  Acteurs  des  Médias  pour  l’Eau,  l’Environnement  et  le
Climat et la Plateforme Médias Santé a réuni les acteurs des
médias à un atelier national au chant d’oiseau de Cotonou le
vendredi 29 juillet 2022.

Les  acteurs  des  médias  engagés  pour  la  lutte  contre  le
paludisme
L’Objectif  est  d’amener  les  acteurs  des  médias  à  mieux
appréhender  les  enjeux  et  défis  liés  à  l’élimination  du
paludisme en vue d’améliorer le traitement de l’information
autour de ce fléau au Bénin.

Avant  l’ouverture  officielle  de  cette  rencontre,  les
participants ont effectué une descente au centre de santé de
Godomey.  À  ce  niveau,  ils  ont  échangé  avec  le  personnel
médical du centre et touché du doigt les réalités en manière
de prise en charge du paludisme.



Une fois en salle, Alain TOSSOUNON, Président du RAMEC a fait
savoir dans son mot introductif, la nécessité pour les Hommes
des médias d’influencer les comportements des communautés pour
une  meilleure  lutte  contre  le  paludisme  à  travers  la
couverture et le traitement de l’information. Selon lui, il
s’agit plutôt d’un renouvellement d’engagement au profit de la
lutte  contre  le  paludisme.  «  Il  nous  faut  utiliser  notre
pouvoir  pour  apporter  du  changement  au  niveau  central  et
communautaire en matière de lutte contre le paludisme. »

Un geste qui accompagne évidemment les efforts qui sont faits
par le ministère de la santé, par le programme national de
lutte contre le paludisme et les autres acteurs de la société
civile en particulier Speak Up Africa.

Cet  atelier,  dira  Juliette  MITONHOUN,  Présidente  de  la
Plateforme Médias Santé, permettra de refaire les armes et
d’améliorer les connaissances afin de contribuer activement à
la lutte contre le paludisme. Elle a pour finir invité les
participants à une attention soutenue.



Juliette MITONHOUN, Franz OKEY et Alain TOSSOUNON
En  lançant  officiellement,  les  travaux,  Franz  OKEY,
Coordinateur  Speak  Up  Africa  au  Bénin  s’est  réjoui  non
seulement du grand travail abattu par les acteurs des médias
ces derniers temps aux côtés de l’organisation, mais aussi, de
l’immersion enrichissante au centre de santé de Godomey. « En
tant que canal d’information, de sensibilisation, de diffusion
et de partage de l’information, les journalistes sont des
acteurs clé dans la lutte » s’est-il rassuré. C’est pourquoi,
ajoute-t-il « vos contributions à cet atelier permettrons aux
populations de vivre dans un pays exempt du paludisme. »

À travers les diverses communications déroulées au cours, cet
atelier, les acteurs des médias ont appris des progrès, enjeux
et défis de la lutte contre le paludisme au Bénin. Également,
il a été partagé avec ces derniers, les objectifs de plaidoyer
des  OSC  accompagnées  par  Speak  Up  Africa.  Enfin,  les
participants se sont engagés à réaliser après l’atelier des
productions ciblées sur la lutte contre le paludisme au Bénin.

Rappelons pour finir que cet atelier a reçu l’appui technique
et  financier  de  Speak  Up  Africa,  une  organisation
internationale engagée depuis 2020 au Bénin à travers son
initiative, « Zéro Palu ! Les entreprises s’engagent ». Une
initiative qui a permis de mobiliser au Bénin des entreprises
du secteur privé à contribuer à la lutte contre le paludisme
en soutien aux efforts du gouvernement, du ministère de la
Santé et par ricochet du Programme National de Lute contre le
Paludisme au Bénin.

Megan Valère SOSSOU



Campagne
Le229MarcheVersKigali  à
Parakou ce dimanche
Après  Ouidah  en  Décembre  2021,  #Le229MarcheVersKigali  est
présent à #Parakou ce 30 Janvier 2022 dans le cadre de la
célébration officielle de la journée Mondiale de luttes contre
les Maladies Tropicales négligées #MTN Ensemble nous disons
#NonAuxMTN et #ZeroPalu.

Le Bénin marche vers Kigali pour l’élimination des maladies
tropicales négligées a exécuté une caravane à Parakou ce 30
janvier  2022,  jour  commémorant  la  journée  mondiale  des
Maladies Tropicales Négligées. La caravane qui a pris départ
devant l’université de Parakou s’est achevée à la place Tabéra
après  avoir  fait  escale  au  CHD  Borgou,  au  carrefour  Bio
Guerra, au Commissariat central. C’est l’occasion pour les
acteurs de réaffirmer leur engagement à lutter contre ces
maladies au sein de la communauté beninoise.
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Pour rappel, la campagne #EnMarcheVersKigali, lancée en avril
2021, par des Organisations de la Société Civile de l’Afrique
francophone  et  anglophone,  vise  à  développer  une  approche
intégrée pour plaider en faveur de l’élimination des Maladies
Tropicales Négligées et du paludisme.

En  associant  ces  maladies,  l’attention  mondiale  peut  être
davantage captée et la lutte accélérée.

Déjà lancée au Sénégal, au Bénin et en Sierra Leone, plus de
150  organisations  de  la  société  civile  et  organisations,
médias et individus à travers la sous-région ont signé l’appel



à l’action.

Rejoignez la campagne Ici

NonAuxMTN  #WorldNTDDay
#100percentCommitted
#JournalSantEnvironnement

Assemblée  Générale
Ordinaire  à  la  PNUSS  :
Janvier  HOUNGUEVOU  et  ses
paires  réaffirment  leur
engagement
Avec l’appui technique et financier du Programme d’Appui à la
Santé Sexuelle et Reproductive et à l’Information Sanitaire
(PASRIS),  la  Plateforme  Nationale  des  Utilisateurs  des
Services de Santé (PNUSS), respectueuse des textes qui le
régissent, a organisé sa première Assemblée Générale Ordinaire
les 09 et 10 décembre 2021 à l’hôtel Miracle de Bohicon.
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Photo de famille AGO PNUSS 2021
Le respect des textes fondamentaux doit être le leitmotiv de
toute association qui se veut sérieuse et ambitieuse. C’est ce
qu’à compris l’équipe dirigeante de la Plateforme Nationale
des Utilisateurs des Services de Santé, qui, conformément à
ses statuts, a tenue son Assemblée Générale Ordinaire.
Après  deux  années  et  demie  d’existence,  la  Plateforme
Nationale des Utilisateurs des Services de Santé se retrouve à
la croisée des chemins pour passer en revue les actions jusque
là posées et de lancer les prochains défis.
Cette rencontre qui a connu la participation des délégués
venus des différents ancrages départementaux de la PNUSS, a
été une véritable occasion aux membres de passer au peigne les
différentes réalisations.

Satisfait  de  la  forte  mobilisation  des  membres  à  cette
assemblée, le Représentant de ENABEL, André N’TCHA N’OUEMOU,
dit espérer que les objectifs visés par l’Assemblée Générale
Ordinaire soient atteints pour contribuer non seulement à un
meilleur fonctionnement de la PNUSS grâce aux réformes mais
aussi de s’adapter aux exigences de sa durabilité. Il a pour
finir souhaiter que les populations puissent de plus en plus
porter leurs attentes à la PNUSS afin que leurs réels besoins
soient pris en compte en matière d’offre de soins de santé de
qualité.



Dans son allocution d’ouverture, le Président en exercice de
la PNUSS, après ses mots de bienvenue à l’endroit de tous les
délégués présents à cette occasion, a fait remarquer que le
but de cette première assemblée générale ordinaire de la PNUSS
est d’examiner les réalisations de la PNUSS sur la période Mai
2019  à  Décembre  2021  et  de  donner  les  orientations  pour
l’année  2022  et  l’horizon  2030.  Ceci,  pour  une  meilleure
contribution de la PNUSS à la promotion du droit à la santé
des populations.
Il n’a pas manqué d’adresser les sincères remerciements de la
PNUSS à ses différents partenaires en particulier le Programme
d’Appui à la Santé Sexuelle et Reproductive et à l’Information
Sanitaire  (PASRIS),  l’EQUITE,  le  Ministère  de  la  Santé
notamment  la  DSI,  les  acteurs  de  l’offre  de  soins  et  de
services de santé, les organes de cogestion, les autorités
politico-administratives  et  tous  les  autres  partenaires
d’appui.
A l’entame des travaux au cœur de cette assemblée générale
ordinaire, les participants ont passé en revue la feuille de
route de mai 2019.
Côté bilan, il est à retenir sans fausse modestie, que les
rapports (moral, technique, financier et de la commission de
contrôle)  brillamment  présentés,  ont  été  validés  haut  les
mains.

De véritables avancées avec des défis grandes de taille pour
la PNUSS

Du rappel de la feuille de route de mai 2019 à la présentation
des rapports (moral, technique, financier et de la commission
de contrôle), l’assemblée a eu de riches échanges qui ont
permis de lancer les dés. Il s’agit à ce niveau des grandes
orientations stratégiques de la PNUSS et des grands axes du
manuel de procédure de la PNUSS
Notons que des résultats positifs ont été enregistrés malgré
le  contexte  aussi  particulier  lié  à  la  pandémie  de  la
Covid-19.  Des  actions  qui  ont  véritablement  impacté  les



populations à la base grâce à ses démembrements locaux. C’est
pourquoi, rappelle le Président, Janvier HOUNGUEVOU, il urge
d’entamer  un  processus  de  renforcement  de  l’ancrage  et
d’autonomisation de la plateforme afin d’impacter davantage
les communautés.
Toutefois, les recommandations et perspectives issues de ces
assisses sont également à la hauteur de la vision et de la
détermination de la PNUSS qui ne faiblit pas. Son Président et
son staff ont donc reçu le satisfecit de leurs mandants.
Des  acquis  qui  seront  restitués  à  la  base  en  vue  d’une
meilleure mobilisation pour la promotion du droit à la santé
des  populations  urbaine  et  rurales  du  Bénin  à  en  croire
Eugénie ROBA. La présence de la PNUSS permet d’écouter la voix
des populations face un système de santé qui opérait seul.

Pour  rappel,  la  Plateforme  Nationale  des  Utilisateurs  des
services de Santé a été mise sur les fonts baptismaux en Mai
2019 . Dès lors elle constitue un instrument d’amélioration de
la  qualité  des  services  de  soins  dans  les  formations
sanitaires.
Ses  actions  visent  l’intégration  des  besoins  réels  des
communautés dans les stratégies et politiques de santé en
particulier mais a l’ambition de contribuer à l’amélioration
des services sociaux de base.

Chancelle SAKANTO

Voici  les  06  principaux
messages du rapport 2021 de
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l’OMS sur le paludisme dans
le monde
1- Impact des perturbations des services

Durant la pandémie, les pays et leurs partenaires ont réussi à
éviter  le  pire  des  scénarios  prévus  par  l’OMS  en  ce  qui
concerne le nombre de décès dus au paludisme, en mettant sur
pied  une  riposte  urgente  et  acharnée.  Pour  autant,  les
perturbations modérées dans les services de lutte contre le
paludisme ont contribué à l’augmentation
considérable des nombres de cas (14 millions) et de décès (69
000) entre 2019 et 2020.

2-  Nouvelle  méthodologie  de  l’OMS  et  charge  mondiale  du
paludisme

Le Rapport sur le paludisme dans le monde de cette année
applique une nouvelle méthodologie statistique pour calculer
le nombre de décès dus au paludisme chez les enfants de moins
de 5 ans depuis 2000. Cette nouvelle méthodologie est employée
dans le cadre de toutes les activités de l’OMS et fournit des
estimations plus précises quant aux causes de mortalité chez
les jeunes enfants pour toutes les maladies, y compris le
paludisme.
Par  rapport  aux  analyses  précédentes,  l’adoption  de  cette
nouvelle méthodologie révèle des nombres plus importants de
décès dus au paludisme sur toute la période 2000-2020. En
2020, le nombre de décès dus au paludisme a été estimé à 627
000 au niveau mondial.tagnation des progrès dans la lutte
contre le paludisme avant la pandémie
Avant même l’émergence de la COVID-19, les progrès réalisés
dans la lutte contre le paludisme avaient tendance à stagner
et  le  monde  n’était  plus  en  bonne  voie  d’atteindre  les
objectifs  pour  2020  de  la  stratégie  mondiale  contre  le
paludisme de l’OMS. Afin de relancer la dynamique, l’OMS et
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ses partenaires avaient initié une nouvelle approche pilotée à
l’échelon national pour contrôler le paludisme dans les pays
où il sévit le plus, approche qui commençait d’ailleurs à
porter ses fruits au
moment où la COVID-19 a frappé.

3- Stagnation des progrès dans la lutte
contre le paludisme avant la pandémie

Avant même l’émergence de la COVID-19, les progrès réalisés
dans la lutte contre le paludisme avaient tendance à stagner
et  le  monde  n’était  plus  en  bonne  voie  d’atteindre  les
objectifs  pour  2020  de  la  stratégie  mondiale  contre  le
paludisme de l’OMS. Afin de relancer la dynamique, l’OMS et
ses partenaires avaient initié une nouvelle approche pilotée à
l’échelon national pour contrôler le paludisme dans les pays
où il sévit le plus, approche qui commençait d’ailleurs à
porter ses fruits au
moment où la COVID-19 a frappé.

4- Inégalité des progrès au niveau mondial

A une échelle mondiale, les progrès réalisés dans la lutte
contre le paludisme restent inégaux. Selon le rapport, de
nombreux pays où la charge palustre est faible progressent
résolument vers l’objectif d’élimination de la maladie. Deux
pays, El Salvador et la Chine, ont été certifiés exempts du
paludisme en 2021. La plupart des pays où la charge palustre
est élevée ont néanmoins enregistré une régression et perdent
du terrain.

5- Écarts importants et croissants en matière de couverture
des outils recommandés par l’OMS

Au  niveau  mondial,  les  progrès  dans  la  lutte  contre  le
paludisme  durant  les  deux  dernières  décennies  ont  été
accomplis, pour une large part, grâce à l’intensification et
l’utilisation massives des outils recommandés par l’OMS pour
prévenir, détecter et traiter la maladie. Les données les plus



récentes démontrent ces progrès, tout en mettant en lumière
les lacunes importantes et parfois croissantes dans l’accès à
des  outils  susceptibles  de  sauver  la  vie  des  personnes
exposées au risque du paludisme.

6- Convergence de différentes menaces en Afrique subsaharienne

La  situation  demeure  précaire,  surtout  en  Afrique
subsaharienne, où la charge du paludisme atteint encore des
niveaux  inacceptables  et  où  la  convergence  de  plusieurs
menaces représente un défi supplémentaire face aux efforts à
déployer pour contrôler la maladie. Dans le même temps, la
pandémie n’est pas encore terminée et le rythme de la reprise
économique reste incertain. Faute d’une accélération immédiate
des  mesures,  les  objectifs  essentiels  pour  2030  de  la
Stratégie  technique  mondiale  de  lutte  contre  le  paludisme
2016-2030 de l’OMS ne seront pas atteints et d’autres reculs
pourraient être enregistrés.
Ressources nécessaires pour atteindre les objectifs ciblés par
la lutte mondiale contre le paludisme.
En 2021, l’OMS a mis à jour sa stratégie mondiale contre le
paludisme pour tenir compte des enseignements tirés de
ces cinq dernières années. Atteindre les objectifs de cette
stratégie, y compris une réduction de 90 % de l’incidence du
paludisme et de la mortalité associée d’ici 2030 dans le monde
entier, va nécessiter de nouvelles approches et une forte
intensification des efforts, soutenues par de nouveaux outils
et une meilleure mise en œuvre des outils existants. Il sera
également essentiel de renforcer les investissements.



Speak  Up  Africa  et  ses
partenaires  échangent  pour
mieux combattre les Maladies
Tropicales  Négligées  et  le
paludisme
Dans le cadre de la célébration de la Journée Internationale
de la Fille édition 2021, l’organisation internationale Speak
Up Africa a organisé en collaboration avec le musée de la
Femme Béninoise et l’Association des Volontaires Itinérants
Actifs pour le Mieux Etre des populations (ASBL VIA-ME), un
panel de discussion de haut niveau à l’Espace IFEDU à Cotonou.

Panel de discussion
Réunis autour du thème ‘’Combattre conjointement les maladies
tropicales négligées et le paludisme pour favoriser l’égalité
genre’’, les spécialistes et acteurs engagés dans cette lutte
ont tenus un échange de haut niveau pour mieux combattre ces
maladies.
Wuldath MAMA du Musée de la Femme Béninoise et modératrice de
la circonstance, a ouvert le bal des échanges par l’actualité
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sur le vaccin contre le paludisme homologué par l’Organisation
Mondiale de la Santé. A sa prise de parole, Anicet ADJEIN,
Economiste  de  Santé  et  Chef  service  des  interventions
communautaires et de la communication au programme national de
lutte contre le paludisme (IBCPP-PNLP) s’est réjouit en ces
mots : « C’est d’abord une victoire, une effectivité pour
prévenir le paludisme en Afrique après des années d’efforts ».

Des efforts consentis par les spécialistes et les acteurs à
divers niveaux engagés pour le mieux être de la population.
C’est le cas du médecin spécialiste en Chirurgie Plastique et
Réparatrice, Dr Odry AGBESSI qui s’est engagé pour la même
cause  à  travers  l’Association  des  Volontaires  Itinérants
Actifs  pour  le  Mieux  Etre  des  populations  (ASBL  VIA-ME)
qu’elle  préside.  Car,  justifie-elle  en  tant  que  femme  et
citoyenne, le mieux être de la population se trouve entaché
par le fléau des Maladies Tropicales Négligées et le Paludisme
qui ne favorise donc pas l’épanouissement de la fille ni de la
femme dans la société.

Fille et femme, vulnérables aux maladies tropicales négligées
et au paludisme

Les enfants, les filles et les femmes constituent la couche la
plus  vulnérable  au  paludisme  et  aux  Maladies  Tropicales
Négligées.  Anicet  ADJEIN  est  Economiste  de  Santé  et
représentant  le  Programme  National  de  Lutte  contre  le
Paludisme (IBCPP-PNLP) à ce panel de discussion. Il a, dans sa
prise de parole, rappelé les dispositions de la constitution
du Bénin qui garantissent à chaque béninois le droit à la
santé.
A l’en croire, la vulnérabilité de la femme est perçue en
particulier, au regard des effets du paludisme sur les femmes
enceintes  qui  présentent  des  formes  graves.  A  ce  titre,
poursuit-il,  il  a  été  pris  un  traitement  préventif  et
intermittent  pour  corriger  cette  inégalité.

A sa suite et dans un langage explicite sur la situation des



Maladies Tropicales Négligées au Bénin, Dr Wilfrid BATCHO,
Coordonnateur National du programme national de lutte contre
les maladies transmissibles a fait distinguer les deux groupes
de  ces  maladies,  constitués  de  l’onchocercose,  de  la
bilharziose, de la lèpre, de la trypanosomiase africaine, de
l’ulcère de buruli, des vers de guinée, de l’envenimation par
les morsures de serpents etc.
Pour ce spécialiste avertit du secteur de la santé, ces deux
groupes  de  maladies  dont  l’endémicité  est  connue  et  les
stratégies de lutte élaborées et exécutées, affectent le plus
souvent les personnes vivant dans des conditions de pauvreté
extrême.

Il s’en va, à l’appui de quelques chiffres, énoncer le taux
d’endémicité  de  certaines  d’entre  elles  à  savoir  :
l’onchocercose, endémique dans 51 communes sur les 77, le
trachome  dans  26  communes,  surtout  dans  les  quatre
départements du Nord Bénin et la bilharziose 76 communes sur
les 77 que compte le Bénin.
Une  chose  est  sûre,  les  acteurs  présents  à  ce  panel  de
discussion  sont  unanimes.  Les  maladies  tropicales  sont
vraiment négligées et moins connues des populations. C’est
pourquoi, en se basant sur les trois rôles des médias, la
Présidente de l’Union des Professionnels des Médias du Bénin
(UPMB), Zakiath LATOUNDJI, trouve qu’il faut d’avantage des
passerelles et des renforcements de capacité à l’endroit des
acteurs des médias afin que sans les communautés soient mieux
informées en particulier les jeunes filles et les femmes.

Associer les médias, les filles et les femmes pour une lutte
efficace

Elle n’a pas manqué de rappeler que les médias sont mieux
organisés pour aborder les thématiques liées à la santé. « Il
y a certes un besoin d’information à compléter en matière des
Maladies Tropicales Négligées parce que autant la population
n’a pas toutes les informations nécessaires, autant les médias
aussi n’ont pas l’information », fait-elle savoir.



Dans le même sens, renchérit, Dr Odry AGBESSI, pour lutter
efficacement contre les Maladies Tropicales Négligées et le
paludisme, il est indispensable d’associer les jeunes filles
et  les  femmes.  Car,  approuve-elle,  elles  sont  au  cœur  du
dynamisme économique des sociétés africaines.

Selon les données, l’impact direct de la manifestation des
maladies tropicales négligées et du paludisme sur les femmes
est de 1,3% du PIB. Pour Eunice LOISEL, Directrice de la
banque  commerciale,  Ecobank  Bénin,  partenaire  de  Speak  Up
Africa sur le projet Zéro Palu les Entreprises s’engagent, les
conséquences  de  ces  maladies  sur  les  femmes  actives  sont
d’autant plus diverses.
Elle a, pour sa part, pointé du doigt la baisse du rendement
et de la productivité économique de la femme engendrée par son
absentéisme  au  travail  et  les  effets  de  perturbation
psychologique,  qu’elle  soit  dans  un  foyer  monoparental  ou
polygamique, déplore-t-elle.

Du coup, la femme au dépend de son activité rémunératrice de
revenu est la première a apporté les premiers soins tout en
étant  moins  productive,  souligne  Eunice  LOISEL,  avant  de
préciser que tous ces facteurs pèsent dans la balance de la
lutte pour l’égalité genre. Des réalités qui portent un coup
aux  efforts  pour  l’émancipation  et  l’autonomisation  de  la
jeune fille et de la femme africaine.
C’est au regard de ces entraves aux jeunes filles et femmes
que l’Association des Volontaires Itinérants Actifs pour le
Mieux Etre des populations (ASBL VIA-ME) du Dr Odry AGBESSI,
œuvre activement pour le renforcement des capacités des jeunes
filles et des femmes ainsi que l’autonomisation financière des
jeunes filles déscolarisées.

Maintenir  le  cap  de  la  mobilisation  contre  les  maladies
tropicales négligées et le paludisme

Au terme de ce panel de discussion de haut niveau, modératrice
et panélistes, de part leurs riches contributions devant un



parterre de jeunes citoyens hommes et femmes de la société
civile,  des  médias  et  des  programmes  de  développement,
espèrent  avec  certitude  que  le  message  sera  relayé  aux
différentes communautés à la base.
Il  faut  noter  que  cette  initiative  de  Speak  Up  Africa,
organisation  internationale,  spécialisée  dans  la  santé
publique en particulier, le paludisme, les Maladies Tropicales
Négligées, la vaccination, l’assainissement amélioré, le genre
etc., en collaboration avec le Musée de la Femme Béninoise et
l’Association des Volontaires Itinérants Actifs pour le Mieux
Etre  des  populations  (ASBL  VIA-ME),  vient  en  soutien  aux
efforts du gouvernement dans sa lutte contre le paludisme et
les Maladies Tropicales Négligées.

Franz OKEY, Coordonnateur Speak Up Africa au Bénin
Franz OKEY, Coordonnateur pays de Speak Up Africa, se réjouit
que les objectifs fixés à travers l’organisation du panel de
discussion soient atteints. Il affirme « Il faut que nous
puissions  d’avantage  faire  porté  le  message  auprès  des
communautés.  Cet  évènement  montre  combien,  nous  sommes



disposés à soutenir les efforts du gouvernement du Bénin afin
que nous puissions progresser d’ici 2030 à l’élimination du
paludisme et des maladies tropicales négligées ». Face aux
gaps  financiers  qui  subsistent  au  sein  des  programmes  de
lutte, il faut mobiliser les ressources domestiques en amenant
les entreprises à la culture de la responsabilité sociétale
des entreprises.

Rappelons que cette rencontre – échange entre en ligne de mire
avec la campagne En marche vers Kigali, lancée pour amplifier
les  efforts  de  communications  et  de  plaidoyers  pour  la
priorisation  de  la  lutte  contre  les  Maladies  Tropicales
Négligées et le paludisme en Afrique.


